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Appel et »uditlon dos témoins 
i. Toue 

■   m\ 

vrier, In affaire* 
A t taxât» t a la y«i«ar à 

AasstUe Mnniii. 81 an», jaemnliar * Baréta, 
ev-cus* d'u aiLoatat a ta pudeur avec   violen- 
eee coin «nia 4 Bernée ta tO novembre 19M. 

Auuainat à LoOTrafl. — Aithur Petit. 
Il ana, terteexder 4 Lnovroïl, necoed d'un 
a»*.u*v»eel entante «ai cette commune le-tO 
ssoveanbr* ItUn sur «ne famine, Marthe Car- 
lier. 

Teetatirede meurtre h Creywicet. - 
Louis l.nnnoy, 27 an?, ouvrier ngricolo a 
Léon Piège, eoooati d'an» tealeliva û> niearlrt) 
commis* à Craxwick. te Iguacembie s904.aur 
le f'min- Dubois. 

Tentative d'homicide, cotvpe et blenv 
earea Toiontalre* à itademee. - Preroet 
Pierre, 31 aiu. chauffeur, à St-Amand.aeceeé 
dea crtmaa ei-desau*. commis le 9 novembre 
19M, a Ralsmea sur la veuve Jacquinot. 

Le parricide de Lille. — Achille Lohri . 
t" IM, Htter. détenu ■ la maison d'arrêt de 
Lille, quia tu A sa mcro le 18 septembre 1901 

XentAtlved'asRaseinatàTourcotni 
Augustin Taghon, 33 ana, oavi 
l'eorooine; a  aralé d'nseeaeiner mon < pause, 
Marguerite Rente, le 11 septembre 1901. 

Attentat h la po4eur a Somain - 
Renard Benoit- 29 ans, ebainior est accusd 
d'eltentale la pndcnr commis à Somtin dans 
le courantilo retint* 1904. 

A fortement à  Wlgnehlee. — Ma 
Carpo,   femme Caudry. 41 ans, monogùn 
Wlgnehlee, et Albertme Csodry. M ana, sa 
Clle, sont prévenues d'un avorteuient 
1» 2 novembre 1904. 

ri» Nan4 ' *••» est daatta*. lia Uaxtata ooeeoqué par la 
(«DM. l'instituteur da Coulogoe, se ioinl aux lu 
Irai («mairie. 

M le Présidant, après svoir (ait prêter ser 
aasat eu preasier témoin, que. aeus entendrons 
tout t l'heuru. tait «us jura, un rosuaiJ auccincl 
ds ta situation de» lieu* où a «U oomnii* le orl 
m» dont ri s'agit eeJourdVsl. 

li •ipihtaa «s outre sommant W crimes* ét* 
découvert. Tout a«a détails sout d'ailleurs rei* 
vis dans l'acte d'accusation cl dessus 

t.* premier témoin, If Pierre Leuregan. 41 
aos, msruchal des logis chef da gendarmerie, 
actuellement t Boulugars-aer Uer, rappoi" - 
usent il lui prévenu da 1 assassinai de __ 
looat et laa constatation* qu'il Ht sa cours de 
l'enquête S Isa;a,•lin il sa livra 

La icinuiu înslala pvmmpilemenl ear la façon 
deat laa saupaons tieraai k yaaar sur l'allé >•' 
ccmmeul, en présence de l'eshiLilion du ravolvoi 
dans l'csUminet Riteine et <ir* dépensa» e«a(r« 
r*oe (|o'll lit le dimanoU» dans divine* maisons 
de tolérance, il lut amené t la mal'—- 
d'à rraaia lion. 

Il est constat* que depuis la samedi soir Jus- 
qu'an mardi malin, il a toujoara Lu es lait la 
eeca aasu as repeaar. 

Interrogatoire de l'accusé 
D. Le samedi, vous avez Ira vaille et reçu l&tr 

la soir pour votre salaire. 
R. Oui, monsieur, Je sols alla t 7 haarss da 

soir ch i mon camarade Tbér» et do la je aui 
ail» dans divera estaminet* avec d'autre» jaunes 

JfM.- 
■ola  à 

Tribunal correctionnel de Boulogne 

M. Je**  Ussaraaji,  aagr*aaira  eW  l'a Aeaaw 
ayndioal da* déchargeura et ouvrier» du port dt 
Calais », qui était accusa d'avoir détourne envi- 
ron rteui SDIUS francs da la -liait sociale, s et4 
acquitte. 

Cour d'assises du Psa-dû-Catàis 

Audience du mardi 12 junncr 

Mieiaiers paklk : U. Usera*, procureur da It 
ltrp'J»Uqilf. 

Ire affaire.  —  Viol (hnia etoi 
I. accusa, llaariODretta,   afte   da *0 ans, jour- 

nalier, demeuiant   a   Bapaume, est delcnda sar 
W   Leblanc. 

Cerette eat condamne I huit •■• da> (rat 
maux forcée. 

2c aOdire 

LE CRIME DE COULOGNE 
•JoniicJd*-   volontaire,   vol  qiialflK-  rt 

Icatatlec de val ajualiti 

Acte d'acensatiee 
L'accuse, Jasn-Ltoaco-HippalvU Pille, Ig4 de 

li ans, Jardinier, demeurant a Coalosrna, est dé- 
feudu par M' Michaux, du barreau da Boulogne 
sur Mer. Voici l'acte d'accusation : 

Le A septembre 19U dans l'aprea-mldlje slaar 
Courquin Pierre se rendant ofari aou vouia la 
sienr Dumonl François, IgS da 78 ana. rentier t 
Coulosnc-, fut serpris do voir que le Jiurnel 4ê 
pose chaque matin par Is facteur derrière Is bar- 
rière d'entrée s'y trouvait encore. Cieifinaul on 
accident. Courajuis alla chercher plusieurs vai 
sieurs roiainv. qui esc.iladârenl le mur et péné- 
trèrent dans la maison do Dumont. lia «auerçn 
reot que l armoire gai se troevait dans la oaasas- 
hre s coucher avait tli fouillée, rt qu'on aaall 
tente de fraetorer le eoffre-terl ptee* pr*sdo lit. 

Poursuivant kuierccLerches, ils kônvetstt le 
•adavre dans la cabinet n!ajsjn£S II élsit entio- 
rerusnl liibill-1 laianiandu eorps d-hnoetra <ju« 
la vleUsne avait éU élraimïjc. 

I.'eutopf'ie k laquelle il lut ultérieurement p o 
aédd établit que la alranajutaUoa avait éla opé- 

:ree i l'aide de (oelard que Dnmnat portait an 
•ou, la mort, auxdtres du médecin légiste, de 
sait .-'être produite quatre heure* su moins iprêl 
ta Jt. L 111-.- repas de Dumont. Comme la curpt 
avait fit trouve vf tu, on en arriva I conclure qui 
le crime irait été eoVimis la 4 aaptetnlira dam 
les prcmiùres heures de la matinée. 

II ne lot pae possible de .lelerminer qu'elle 
avtkl ete l'importance du vol. Dumont, qui était 
d'un cara tere tre> mlTiaut, recevait peu do par 
nonnes r.hei lai et ne rendait Jamaia compte aV 
•es affaires reèma s sea «nais. On oonetela son 
iemcal qu'outre de l'argent, an revolver et M 
treueeean de clefs avalent dlepsra, 

Les recherches éttt>nt reslcos iBfrucluesses 
lorsque, le surlendemain 6 septembre, le sleer 
Pille, garde-chesnpâtre de la commune, alla 
•lioiiia:i,'iueul trouver la maire pour lui remettre 
en revolver qu'il venait de découvrir dans le lit 
de sou lila Jean. Léonce, et qu'il s'avait, jusque- 
là, Jamais vu entre tes mains II tléclan u JJ son 
;i!» s'était aanasé aena U naît en aamsdl an di- 
manche, et n'était paa rentré abei lui. 

L'incwltat Pille Jean-Léonce, tgé de V> ans 
int-rrujre, répondit que le revolver découvert 
dsns aon lit et qui fut reconnu pour être celui 
de le viclinve. lai avait donné sept mois aopera 
vent par use lemcee nabtaant Celsts, dont il ne 
souvait, dit II. dévoiler la noat. II •retendit aussi, 
poar Joaillier les dépenses (ailes par lui k Calais 
iianafe nuit da dimsnene au lundi qee. le foed) 
proi ''Jcnt. il avait reçu de la même femme, une 
aoiuma da U Iranca. C'est dans es svslome qu'il 
a persisté peudaut tout la cours de l'inali a» 

Lemp'„ _ 
pour la JoeJrnee 
a 3 heuree du m__ 
■((.'a T heurea V, dm 
i'-:.,«loi deava Uaeps, I 
l'-tabllr qn'aprée avoir 
'«ci rteun haurea de matin, il était rentré ciu's 
lui. s'élott (été sur aon lit sans sa dévêtir, puis, 
ae relerant, it aurait erré dan» le» rues de Côu- 
l.>gne iaagn'a etaq heurea. Il a prétende gui) 
était ensuite parti I pied k Calais, distant d'envi- 
ron quatre snloeattree, qu'il a était promené dans 
la viiKqu'il ataitreienudaneta dlractioa daCoa 
insjVM serretent en heataeada Virval. paisqe'il 
était de nouveea reto.rné e Celais pour y taira 
i'acgnuitMa do aianiUone de ehasae. 6a re 
trouve, «Billot, poar Is premiers lois, sa Uaca, 
lors da eoo paaeage au Virval, t 7 heures 45, 
heurs k laquelle U ut cnUé t l'eelamiual Caron. 

pu citer sucun- personne qu'il ait ren- 
ruUnett aott k Cales*, swlt eu le 

aveal son eatrte aena l'éUMmeaseat Cn- 

le t aeptembre, on retrouve Pilla 
sieur» eeUmtncta, montrant a ses envie 
er qu'il tenait, dit il, da l'un da aeson- 
hibe êgatatnaot oftte evinn a diva rase 

oooee. fiotammoat aena uoa mai'oo de tolé- 
• ance de Calais ou ilse rend't <<»"• '« ■>"!' ■*■■ 
dseasncae au issue*, et ne il 
Béeea-aa aui ranaoeieee' 

■i du temps da l'inculpé a été établi 
Marnée dn aamedi et Jaeae'eu d.osuche 
a du matin. A partir dn oetti. a* ,r» >aa 

k d m dea   !♦**••", »«■ 
' qail aoevatl légitime- 

LideatiM au t*vereag ,  n> |arn»e!lem«ei él, 
" jE«eTnda siei     * 

sa, qpi i a—'* 
usa fasris 
EelpeniHM 

•licaliona   plausible*   ear   la poeaeealon'du »■ 
r et  de  l'argent trouvé aor lui semble nac 

«aine   II a pu s'introduire aana difficulté eanslg 
Jardin qui entoure la maison  de   Dumont 
iaelee des   habitation* voisines, en 
seei peu slave qet le sépere de la s»aese*a» «g 
•ai PMUa t no* seeeeaei aae tr*aas de Mea»s 
TI a âd sUendre que la victime aorte de sa mal 

L'inlrcroiratoire continue pour établir l'emploi 
do aon temps. 

L'aecust reaonnaU l'exactitude da tous les ren 
seigoaaicuU donnes par l'actt d'accuaalion. 

Laccusù est rentré chez IJI. Apres s'être re 
posé nne demi heure. II eet reesortl 

Pille donna l'emploi de son temps depuis ci 
moment, mais malheursnsnmeet U as peut eil»i 
asesoass qui l'ait va. 

II s rencontré alusieura pécheurs m ..is il ne 
les connaît paa 

D. Voua vuua aeomenei souvent la nuit. 
R. Oui, souvent 
D. On rons a vn chez Caron t S heurea du 

matin, sur la roat» da Ca'sU. 
R. Non, II n'éMI pas si lard. 
D. Le dimanches matin, qu'aicz-veat fait T 
R Je suie allé ê Calaia chercher des provi 

Blaas de chasse. 
Le témoie dealers que sur es point, l'necesé t 

varié plusieurs lot* 
D. Ko revenant de Calais vous llea rentré t 

Coekwn.' ? 
R. Qui. je suie entré k l'estaminet Rit ai ne. où 

Je eau restai jaaaja a midi avec plusieurs cama- 
rades. 

J'i sais retourné le soir vers 7 heures 1/2. 
D. Vous v ovea montre un revolver ? 
II. Oui, et ] al dll qu'il m'avait été donné par 

une femme. 
D. A quetlr époque'' 
R. Vers h lin de lévrier. 
D. Pourquoi ne l'aviez-voua Jamais montre 

puisque vous t'aviez depuis si longtemps T 
H. Je lai uioatré ce jour la parce que Jetai 

pirti 
D. Cela vont affivait souvent at pourtant vous 

s'av:ec Jamais BaButre cette arme. 
R. PJJ b\ souvent que cela. 
D. On a vi qee voue poaédiei beaucoup d* p'>é 

cesd» cinq lianes 
R. Pat uni que r-la   Une dieaine. 
D. 11'.. i i .'[-.ait cet argent • 
R. D- selle qui m'avait <oonar le revolver. 
D. Vous oieprcuel la gravité da l'accueaiiie 

qui pa» .■ MI vou g et Je rees s.ljur» de la nom- 
mer. 

R. Je n'ai jamais voulu la nommer et Je ne la 
nommerai pas, 

D. Vous vovczquL'Ileconseqeencc terrible,cutti 
roeerve peut avoir pour vous T 

R. Qu>: rouW-rous. 
I). MaMiaiiiousement   pour   vous c'est  que ce 

relue* eaamnter cette femme nous amène a . 
elure que ce que voua prétendes  est absolument 

R. Tant pi-, mais Je ne dirais rien. 
M.   le  Président   insiste de plus en pins pou 

onteait le nom «Va 1* femme dont il e'ajpt ut qui 
ve sa situation   est peut-tire respectable. 

lia Pilla persiste daaason ajetéma et us lait 
ta aveu. 

Suite dea témolgnagee 
d «t   u Dtsaj médecin légiste a Calai*, a 

l'autopsie de  Dnmtnl, qu'il a reconnu avoir 
'.•sttbi! u une asplivxie dû:: k ta stranqulalioa. 
cstcwiic  ûtalt vide et   le corpe était absolu- 

ment nia. 
Le dernier repas avait dû, «Ire fait SU moini 

quatre on cinq ncures svaut Is m-irt de Uu 
~eat. 

il UinhaiT, d^renseur, pesé dlv-erssa ques^ 
Mie au léèoia. retativameut t Is aitaalton du 

corps de Dumont dans les calmi ts, an nn-uJ du 
tnaiard uni a servi t la stranir itniin et surtout 

oint de savoir ai la aaort aurait pu être *e*a- 
aaennée  Én't, onîairctnaut   ptr  un  complice du 

lenle lecuaitlis  «or  Pille Jet 
VLm'm  *ï•J!.n*?**■É, »«d'-a>'"«. seasl eje- 

-aeevesrsa M oetéfnétant   rî eSrinaeeit k nvrearne 
râa. et unaaaUnat ana a 

weiiel te leatare aie r»stt fereneeU <a i 
avoaa Htatat l'eccnea, 

U. Cliquet Louis, maire  de Coulogne.  raconte 
imrr.:nt i    apprit que  M.   Uumutit   n'avait paa 

été eeerçii depeis la  veille et qu'un tournai, qnl 
■rail été placn par uu voisin t la gnUe, s'v troe- 
vait enoorc 

Malgré, ecs crainte*, peree qu'on savait Dumont 
toujours aranu d'un revolver, doua voisins péné- 
trèrent d a ne it maison et dua.<uvrireot La corps 
de Dumont dans las cabinets d'aisance. 

En dJsliaWilsnl le corna, on apereat la traee 
nleeltre autour de eou, M. Cliquet jugea alors 
utile de prévenir la gendarmerie. 

Le témoin erplique ensuite comment le garde 
champêtre de Cenlogne.   père   de   rseense.   eal 

lui laircpart de la découverte d'un revolver 
le ht de son M* 
pr^i le témoin. Pille était un peu l'enfant 

gtte de see perenta et n'endurait sas taeHemsnt 
les observa lions. 

Lntcuaé a tenté, il T s deux ans, de se sui- 
cider. 

l'illr. mlerrogé air M ta p résident, refusa ds 
donner anrun* eaâl . si:  n g es sujst. 

II s'est tirjS une Daile da revolver dans la etlé 
gauche  Cette bille a élu  retirée par le dos. 

Lara de cette tentative de suicide. Pille avait 
également refuse Je a eipiijL.:. 

K donna comme une des raisons qae son pars 
reniait l'envoyer travailler k la aoererie de Peet- 
aana l'jrelt, mais II y avait nue autre ratsou plus 
sérieuse jnhl ne voulut Jsmnls dévoiler 

M. Courqnlo Rdooaré. eqllivateur k Couk>trne. 
est venu le dimanche pour emprunter la Journal 
k Dnmint 

and II vit la joarnsl pré* de la avilie, II 
jasa que Demoil pouvait 4lre ma la Je et 

arteèat I* aavea eVa la vsetins*. 
M. ressetl.- Leais, coiaoaaiet g Coulogne, s 
(lu'tre le premier, en passant par ili-sau» le 
sr dans Is maison da hamoirt Ceet lai qel a 
^couvert Dumont dana lea rabiaeta d'aisance. 
U. Ligtet 1 iïdeiu., néguetaut à Laissa, ami 
lime de ta victime, a vendu te coffre fort ll y 
une dite*» d année». On avait sauf â ds Uui 

l,e iéfnasa avott srheM te tavolvev avee f»v- 
inout il y a nue quiniaine d années. Il la revu 
tsrt sréqeemnteBl et s sa est même servi t p.u- 
sbura rearfcei. 

Le ténaaia recensa*, esta» arme qui te   trouve 
loties seer a a canvicetag 
l-'aceuar r^aonnslt également qee le revolver 

est aana estai «ul a été troava daaa soa II. 
M. Vea,arB Brojaeiie, (rsrçoa boalanc-r t 

Provrn iBelgiq'ie', a livra du pain la samedi 
voir a M  Dumonl  entre sis et sept heuree. 

fce séinssu est la aarustre paraannt! qui a va 
J>oeaanL 

M Rohart Jules, brodeur I Calais, ami de 
Pille, sert tcear* arMOslei-cé is uissannae rare 
4n<| hruns- de eeir « reeassaanet Rlteins. 

l'ille hissit relr t se»  eatnarades an revolver 
at a aasalacé au léuiom que aette arme venait de 

" " oncls, 

rasaeo'en Pilas ohei 
natte daSpnaMsi eaaasreae aolle de leaieve prene 

le dernier te«a^ia aaT a va PU le ve Jour la 

a CaW a «J'«T sas* qiWèstee 
i en revelvat-1 U. 

Depula setta époque, !•'«enola S M très sou- 
'•">l as revolver S^, |„ m,g„ ^o»,, u nettoyer 
et Le rauU*rj-T 

Le témoin atarme d* la fsqon la plut énergt 
que que la revolver qui se trouva dana les piéose 
4 eoevieiinç et ->"• Ptlta raeoaaail somme celui 
qui a été retrouvé dsae aoa Ut, ast aise le savol- 
fer qu'il a vendu t louis Dumont. 

trie Préaident adjura une dernière lois Pille 
de dire le nom de la lemaae qui lel s remis far 
gant at U revoteer. 

L'accuse renond : a Oui, tnaasieur la prési- 
dait, te reiuse eucora e. 

M Delsttre Julee inatilntear 4 Conlogoe. ap- 
pelé paris déf'oee, déolara qae Pilla cet consi- 
déré comme uoa téta légère, nn eeervelé laïaaat 
la noce, mata incapable de eonamattxe le ëasau 
dont on l'accuse. 

Il parait que les deui Irares Dumont possé- 
daient càacori un revolver. 

Ces deux revolver» ont été aenlrcuaise, mais ils 
étaient abaoluiucul diueonninblea. 

Le témoin allait ae livrer k des considérations 
Bbeoiuu.ent ttreee^re* k l'afaire. aL U preel 
dent l'arrêta, heureusement 

L|auditum des témoins ul terminée. 
L audience eat suapendue pendant dli minutea. 
L'audier.ce est reprise t oestre heure* 
14. le président   rappelle le maréchal dés-tofui 

Lenrageur pour n" 
posée* par U chef 

ppelle 

ry, rélativcwvQt'sua I i 
râuondrc S plusieurs 
I du jury, relative- ■■ 

auraient   pu  lire  relevées le tn 
port du cadavre de Duenoot Juequ'aoi cakuneU 
d'aisances où il |«t retrouvé 

Létal d'abandon des lieua n'a permis de la- -s 
auc'ine con^Utatloii ni de relever aucune trace 

Seule une légère [coatusion e été constatée s*r 
la front d* Dumont. 

RdqulalttHre et plaidoirie 
M le proc ireur de U République M end N ps- 

ro'e et prononce uu long rèquitiioir* dans laquai 
il s'aUache tout d'abord t retracer toute la e— 
nèse du crime sans ea hissorls moinUrc aetsil 
dans l'ombre. 

V,n psssant, fi rend ue hommage mérité au 
père da l'accusé. lcgard> r-haeipéir» qui a oublie 
un amour paternel pour faire place a aoederoir, 
ai dur qu'il ait été t accomplir. 

L'honorable magistrat fait ressortir le» Ueiir.ei 
qui existent dsns l'emploi du temne de Pille de 
puis l'heure on il a vu ls Umutn Du-, jus 
qu'saeiBtin. 

Or. c'est précisément entre ce* bearea-ia qnate 
crime a élu commis. 

tl. le procureur aborde ensuite la question du 
revnlvrr et lait ressortir toute l'imper 
ilénoeit.on  de  M. Somell. armurier, qui a été si 
ontrasut   dana la reoonaatssaacade Vari 
l'accusé  reconnaît   formellement   comme 
celle retrouvée dass son lit par un père. 

R Tatl encore remarquer qaa Pille s'est laissé 
aller t celte espèce de forfanterie qua l'on retnar 
3ue chez la plupart dea voleurs.C'est i'exhibitia 

es objets volés. 
l'illo n'a pas manqué d'obéir t la régie. II a 

montré un peu partout le revolver et f'argeat 
qu'il a volé. ^ 

ll. le Procureur s'attache t deme-nl-c-r qui 
touto cette hiatoire de femme dont l'ille no veu 
pas lon.iti le oom, n'est qu'un roman dont il 
"eut elre le bùios. 

Ce roman n'a été inTenlé que pour eipliquer 
Is pcovenanco dn revolver et ds i argent trouvé 
en sa podacssiou. 

Eu domaudant un chttiment  sévère pour 1' 
cusé, la ministère publie dit que si le Jury c 
sidère que i accusé eat trop Jeune pour subir   ._ 
peine qu'il a méritée, il lui laisse la liberté d être 
aussi clément qu'il le Jugera  utile.   Quant t lui, 
il eal convaincu d'avoir rempli son devoir. 

M' Michnui débute par déclarer que rinslne 
tiae s fait fau-se mate et qa II s l'seuoir da lei.-i 
entrer si conviction dans 1 esprit des jurés. 

Le défenseur examina ls question de ssvolr s'il 
y s ea assassinat. • 

"      ml lui,   Ihomieide   a'eat   pas  établi. Ls 
pu élu sceidealalle. 
i eel  hamielda n'est pas prouvé, le doute 

doit prnlter u l'accusé. 
Le vol n'a paa i L4 établi davantifre. patoqu'H 

eal ménia impoiaible da Biar quelle a été la 
- immu   el   qu'un* antre somme  Ue  7u0   francs 

été trouvée intac'e dans une armoire. 
La défendeur s'efforce da détruira toutes Isa 

chargea de l'accusation et de ildmontrrr qu'il n'y 
a pas de raison ,'our eroire gue c'est Pille le vu 
'sur plulolqj' n'importe quel sutre individu A 
jet elf-t, M Mieheui cherche a (aire retomber 
les soupçons sur de* cbeanineaui qui ont été vua 
le Jour du erime et qui n'ont pas été recousis 
dopais. 

Il sbord~ ansuits ta question   la - ptua  grave, 
lie îles revolvers. 
II démontre combien 11 est facile, même avec 

la m ail le ure foi du monde, de confondra un 
revolver avec un autre de même marque et corn 
bien de fonds o* pev* faire sur la déposition des 

NI ton 
sa Pille. 

uns qui on deux   témoins qui eal parlé  de revolver trouve 
-les Pille. 
A l'appui de sa thèse, M. Mfcliaui doana lae- 

jre do plusieurs lettres d'armuriers de Lille et 
de Boulogne-BUT Mer. 

Un cos circonstances, il conclut qu'il est 
sib(S d'afuroier qua le revolver truuvé eues Pilje 
eat bien celui qui appartenait t Dumout. 

En terminant, le défenseur mat le jury engsrds 
.intre les erreurs  judiciaires  et donne   lectui 
les avis de jqrisaaaeultae  eslcbrea   relatifs   ti 
mie t. 

M Mirhant croit avnir fait la lumière ««ne 
«(te affaire, et déclara qua si le jury rend ut un 

verdict tttlriaettf, il aommetirait une erreuj judi- 
etaire. 

VERDICT 
Après quarante  minutes   de   délibération,   la 

joi v npp.irlo un   verdict allirmatil sur  la uuea- 
ttou de vol et négatif sur la question de meurtre. 

En conséquence. Tille ont sottdsmné a la peine 
ae en ananas de travaux forcés. 

Liii.a,^ Bet Isvén k 8 L. t ». 

VARIÉTÉ 

LES FiCHESJMPÊRIALES 
Le yoernal La FrntUière publie dan^ tes 

d'iuiers numéro* qaelqu »s Rxirmplntres des 
Ichee impériale» detant de 1SGO j 1870. 

J'y relève U suivante, coacernaut aiuo 
pore: 

Dénia AUxand't, 48 ant, à Ifnutntoni, 
asvctevt Hufiiulrur réwxre/t it cause de t'cxal 
tation d* se; Idée» ; 4* tteatr Drnit r*t dmm la 
misère, ll a csMsared des opinions arunmr$. 
H n'a aucune   imfUsmm   dans  II   tu-umune, 

Celle fiche ronslitae «ne infamie, non en 
raison des i enseignements qo'eilo contient el 
qui eoat exacts à peu da onoae pr. ■ : mets en 
raison sertmtt de l'époerao e loqucll" clle a 
étd faite. Car. ai j'on edntet qu on sonveroe- 
menl ■ le droit, ewann» loet nerticulier. de se 
rsuesigriL'i par taaa las saoyens en son pou- 
voir aor en earviteurs, il n'en eat nés de 
même lomqu il a'ngit d'un ciloyen libre ear 
tagaal te gnaverneaienl a'e uitcun uruit de 
contrôle. 

A I oaoquo où la fiche a été crie non père 
rest eeesu depuis lon^tcmpa d'être iiuntii- 

teur. 
Ceet ea 1R30 que le Préfet do Lill» (ami de 

nen paret, lu fit appeler S li prufeclura et 
ul dematle de doemar sa déiniasisn ail M 

vualavt (Mmruvoqua). Et cari pour avoir obéi. 
rnlMo, 4 un «jfdra g |gl doon<^ par Carnot 
pare, alors niieislre do lînairaclMei pasMiqaa, 
lequel lui avait enjoint, alors qu'il était laati 
tuteur communal 4 Obioa près Devav, de pro- 
clamer la Itppublique. 

Cet ordre, mon père l'avait et4cet*, eomrna 
calait son H»vtnr,-a Uiaejtt ieskallor nn On 
amantcipal prerieetr*. lampleç-mt l'ancien 

ioea ear décret, et e'eat en eampejrno» da 
docteur Colmsnt, de Bsvay (autr» ottoyea sa- 
bre, susi liobé). qu'il elle ensuite proc tassée 
'~. AdgMjaasBae a Ravey 

Â eettr avoir ginsj ooéi t oei aaavt 
ravpaafscata.    ' 

iqpni'r. 
«tt ea i 

H   ht ensuite oblige de i 

t pas 
i pian 

tout, eer des avaaisedaj 

IVJe en 181*, aaree la proclamation de le 
IttpuUique, lei liObereoui do la région, g U 
séte deg eereeog, voeturaat I eetasateer. el il 
ne pot échapper a in naort qu «n n'eafuyaal 
avec aa faaiiile 4 l'onl-eur-Ssmbre, aon pays 
natal, aloi > que pendant c* tnojp» dus loroenéa 
l'introduisaient ehui lui, brls-mt tout son 
mobilier, nuils slliirunl hrdler dans la lorét 
ds Mortnal. «ex cria de « Tira le R*i ». 

A l'époque de ea demieeeon il était ioetita- 
leir aouiuiaaat 4 Paot-nr-fsambra, aneiariiie 
maison Laflrique. prèa le tonr — il toade ea- 
euise une 4ou4u libre avec aeaet 
moine commune, aven ua aeaa.__ . 
dllaignius, couioie adjuinl ; maia Ueuldl il 
dut cotiser d'enseigner, môme librement, i 
d -ni ■■ dea tracasseries dont il était MOI oesa 
l'obéi. 

II fut alors réduit 4 tenir née rentfne aa: 
les minièrea de Ps>i,i-»i*r-Sambre. et il ira 

i pour nourrir ses qaatro e niante. Le 
tain utait cher,et rare — u ne paysit e eelto 
poque do uoohour (iaoS, quaraDle-dotu seos. 

— Aunsi la niiti're aidant, U perdit trois da 
ses eu lents tut deux jours — aevembie 1803 

et je restai seul nvrr lut. 
IM sag entrefaites, un ouvrier maçon 

d'Ubli's qui avait facilite la fuite de Napo- 
léon III, alors que ce dernier était enfariné un 
la forteresse du Hatn. vint demander à mon 
père da lui iaira établir une pétition et de le 
ii ■■, :u.;iub a lEainerear. 

Mon p re l'eyant fuit poar rendre service, 
e( sunet pour indiquer 4 l'Emputeui' qu il 
connalss.iït lo secret de ton évasion, bientôt 
iprès, 40 g.'niloitms venaient cerner U msi- 
M que mon père avait abandonnée le nuit 

.itéeeJenti', provenu, par le urigidierdegendar- 
mena de lierl.iimonl qu'on voulait   InrrAler. 

C'est alors qo'il n'innulln i Haut nool. où il 
travailla a ctéer de uonvellea mctbodea péda 
gogiques, et fut l'auteur d* plusieurs ouvra- 
ges classique* édites nu* librairies Deeau- 
se.uw, veuve I.evecque, veuro Adiencenc». t 
Mnuberjge ; I^febvre Dacrocq, h Lille, et No 
hlut, tuu CUUB g l'aria. Mou tout était mis 
eaaenrre pou; empeVsVr et oiitrjrer ladifTu- 
-ion de cet ouvi sprae. poar losq-ietà il fallait 
i Mttmpitbj oliiticlle et l'uutoi'ifaliea de ven- 
dre. 

Noos ('-tiosseloln, en» bon temps, de U 
liberté d'; Ut puw; au*éi, elers quu j'annog) 
pegnais mon pora dans Isa Arkime*. oolpor- 
tapt ces ouvrages que nous voulions vendre 
pour vivre, linti^s i.ou* uapiehuuitai el iacar- 
cérée 4 Mdaitres en 1806. 

Helâcfaé peu de lumps apidi, mon père re- 
vint 'lU^Lnller 4 H .ni.mont, uu il iënas. |ajg- 
qn'4sui viaex joiors, alors sn4nu ais'tl etult 
ae venu aveogle, des leçons perticuiiéiei ire* 
appréciée?. 

Il eût cabine élèves des jeunes gens qui 
sont arrivée eux plus hauts degré* de l'cchwllo 
tocinlo : tiièdeiinj, ptinrmncione, inspecteurs 
d'ji Bil.iiue, aontruniattrud et fugêniuura d'u- 
sines. 

Si qu 'iqoae-uns de eos élèves ont pn con- 
Hrverdaggtj eonuiguenuinl des idées do ré- 
[i'i ii lien ni.4 sae qui. nirnait tant 4 répandra, il y 
en s qui ne ne rappellent phii re que forent 
end tain pi malheureux, et paraissent oubli r 
muinlenont aje'.'i ont obtenu des kicnfaiia do 
h Hepulilique m sitoetion qu'ils ont, al que 
l'on a tait pour eux, et CJ régitno de démo- 
cratie atMroel ils doivent ce qi ils sont et 
qu'ila dcvruiénl avoirs cueur de coneervor 
pyjr le bi'?n commun. 

SI j écris occi, e'eat po>ir montrer 4 cs'ix 
qui criaillent tant aa snjst des flehns srtuelleit 
qu'il y a roiirflompj qu'elles ont die inventoci, 
ci qjoi perliUi) emploi on en faisait nous l'eu- 
ciun régime. Kt quelle diflérence U y e entre 
on gouverne mont qui nn fait qua contrôler Isa 
actes des fonctionnaires qui sont OJ qui doi- 
vent dire 6ft jervileur» dévoué», qu'ils soteat 
Uistitutears, prêtres, jngos uu militaire», 
puisqu'il les paie pour tours servions, et cet 
entre gouvernement qui poarchescail pendant 
tonte leer etttatMica doe riioveus u'uyant que 
le tort d'avoir des idécj trop parsonoelle» 4 
son avis. 

An  lieu   da crier, nous laissons, nous, aux 
to:ii:iK't t-■■•- 'sinubloi, le droit de conclure. 

O.  DtSIS, 
Serrurier-forgeron, Trésoiier ri< 

la   fi.ts <  hépuslleaise  radi 
sale  aecjaluL   dHautneat, 

Nord. 

COALTAR uNiai LE BEUF 
PÎ5INFECTAMT. ANTI«tUl,MiTlQUg. 

(w-»i. .i .*>*>—. M — -n« 
ADMIS   0»MS   LU   HOPITAUX  01  é-AilS 

Très efflcsce contre les plaies, 
jsngrènrv,an~ines1aninr-ji,a;rpea1di.rtfee, 
pitynaais, sic. 

Aucun antre produit ne pool 1ei être 
préféré peer les SOINS hugtéHtques du oorpt. 
Employé en lotions, ablutions, aie. 
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atearvean Théâtre Knraaal da LAUa 'Uiree 
tloo.V Bourdetta . Ven.frudMSJauvier, kSIi.li! 
I^i r+a-r-ret «V l>*>llehlnelt>l comédie en S 
aotas de U. Pierre Wotfl — L* tJiavallrr 
K*ptt*t«,ooutt>«M 'u I acte. 

Le Havre. 10 h. - Urnes,« Urt 
aesata. Vsatas a* bsBas 

'lojraat 164 s.    mars 163 U;  mal 144 tt. 
Le Uavra, 10 bearea. - Ccdatei (4 aaasaa 

A--heieor- at Tendeurs - Veotaa 7b# aâkW 
(otireat 44 1 4 : fév  «s 1 d : mare 4eTl 

*A*U^ll4,Wi  i-'"*»-*.   Juillet oT 
*'-ut   eCïS:   sept.   48 5/4;   ect.   44 T*«T 
17 1 8. déc, 47 Vi ■ Jaov   iflCd, .. a ,   mt 

g utî "*"*• ~ Cii-*   (1    Ur"»*)-   -  Tl 

4» 7>.  «s, M ... j«u  M.xa; Imiiiu w^ JJ 
W.7^, ayiambra Si ... oetobr*  lia, assmV 
«.■». décembre BI.TS,  Janvier lfOS.  0^1% 

.* 

Coimoranmmonvnnt - Tiuélr* nitloreaqt 
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la   Hnvft-re-, te  Kuiu. la fortl Noira et i» lac 
de Coa* lance  etc. 

Luire' 0,50   AbonnemanU, 12 entrées 4 fr 'J>. 
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Londres, 11 Janvier - Cuivre :   ComoUat  Irr 
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Hr. « lit U toaa*. 171,3g l« i« gu _ 
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/i|,"f/| 
la toooe, KJfiO le.   îoo  kil 
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C01E 
CetaansHteie *ln Ctiiteerate 

Cou ci BU lu Domréo *f« L-tlâ d* if janvier 

Cosse lies irauçitaes, 10 francs. 
»o«set*.;s belges, pas d'afliipes. 

MAacuE AI v calaxir^ 
EMUS, ll Janvier. 

RIS W-ue, lB\.   : Blé roux, 17.50 (Prix moyen). 
iriae tueur 1- qxwlitet, 80.40 1rs luO kitoa. 

Us huit Mircb/'s r uni* (Lille, Douai, Ar..ien- 
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litre 17.»   ,Pnxmoyani. 

VI XSifK A LA CHEVILLE 
(Halla Centrale*) 
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